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î86 LE NOUVEAU

Sur tous ces assis, vautrés, avachis,
accotés, agglomérés, coagulés, s'étalait du
fard, de la poudre, des poils, de la peinture.

Des bouches ouvertes en de longs
bâillements très hommes et femmes du
monde, laissaient admirer des abîmes aussi
rutilants que le fond de la bassine de

cuivre dans laquelle ma mère'grand
faisait cuire ses confitures.

Des ongles de mandarins s'acharnaient
sur des fermetures de sacs, sur des étuis
à cigarettes et crissaient sur la roulette
d'un briquet.

Les serveurs en veste blanche font
ligure de missionnaires fraîchement arrivés
dans une tribu africaine. La caissière du

super-restaurant, envoûtée par tout ce
chic, épinglait ses fiches d'une main de

prélat, faisant briller de mille feux un
diamant sorti de la verrerie de Saint-Prex
plutôt que des coffres de l'Aga Khan.

Un nègre assis pensif devant un verre
d'ean, le seul de la compagnie vêtu
correctement, semblait être le gardien-chef
ou le dompteur de cette grande ménagerie.

Ici et là, une tête de veau déjà échangée

et parée ou encore poilue, fourrait
son groin dans un verre où un cube de
glace s'amenuisait dans une sorte de
pommade qui aurait fait rêver ceux qui ont
été affligés, après la grande course de
l'école de recrues, du maudit loup.

Sur le quai passent les cars, barrissant
comme leurs frères Ies éléphants et les

rhinocéros ; les américaines aux museaux
de crocodiles ; les voiturettes des
marchandes de glaces, hyènes à la recherche
d'un os ; Ies agents de police et gendarmes,
plus beaux que des administrateurs
coloniaux attendant un ministre.

Le soir va tomber sur la jungle. Un
Pour Oiichy, embarquement » me tire

de ce cauchemar.
Je n'ai pas le courage d'attendre qu'arrive

l'heure où de graves diplomates aidés

par des roucouleurs de chansons, baiseront

les mains des misses nouvellement

élues reines de quelque chose : « Zimba-
Cola », « Rouge Indélébile ». « Meillerie-
Plage », Pilchards-à-l'huile » ou « Rici-
née », sous Ies applaudissements d'une
foule en délire hurlant sa volonté de

voir les bikinis s'envoler haut sous les

ors du Casino.
Je vais retrouver les gens de chez nous.

Ils ne sont peut-être pas très sages, ils
sont certainement moins fous que ceux
que je viens de contempler.

Un rideau de fer ne ferait pas mal dans
le paysage

La vague de folie qui déferle sur le

monde est tout aussi dangereuse que la
bombe atomique... Ceci dit sans aucune
envie de rire...

Jean du Cep.

nu

— Qu'est-ce que c'est que cette ordonnance

— Une recette... atomique C'est pour guérir

niou mari quand il a fait la « bombe »

Comestibles

Escaliers du
Lumen 22
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